
Sauvegarde des murets 
de pierres sèches

p a r M ic h e l  F e rre r

adis, sur les causses, le nécessaire épierrage des sols 
avant tout travail de la terre a facilité la construction 
de murets en pierres sèches, utilisés pour clôturer les 
champs, parquer les bêtes ou limiter les chemins et 

les propriétés.
Autour de Saint-Antonin où la pierre abonde, il n ’est pas un  

endroit où l ’on  ne rencontre ce genre de clôture ou de limite. Il 
est celles qui ont souffert du  temps et sont crevées de  brèches, 
et celles dont une partie a été volontairement rasée sur quelques  
mètres, afin d ’ouvrir un passage aux engins d ’au jourd ’hui.

A m a s s é e s  s a n s  l ia n t ,  le s  p i e r r e s  s e m b le n t  a v o i r  été  
d isposées  de  façon aléatoire. Pourtant, en y regardant bien,  
d ’aucuns voient q u ’elles ont été choisies, disposées et placées  
aux mieux, ce qui exp lique  la pérennité de ces murets tout gris, 
mouchetés de lichen sombre. Cela révèle le sens de l ’équilibre  
et l ’art de  l ’a s s e m b la g e  des  p a y sa n s  — des  b e rg e rs  o u  des  
bouviers le plus souvent — qui patiemment les dressèrent.

Entre Raynal et Tarrau, en bordure de l ’ancienne route qui 
menait les diligences de Saint-Antonin à Puylaroque, il s ’élève  
de  h au ts  m u re ts  q u i  a tt irent n o tre  a t tent ion ,  v o i r e  n o u s  
étonnent, tant par leur agencement que par leur conservation.

Grâce à M ons ieu r  Delahitte, actuel propriétaire des divers  
parcs qui en  cet endroit jouxtent la route, ces murets -  qui ont 
eu  le bonheur de résister aux  effets destructeurs du  temps -  ont 
au jou rd ’hui la chance d ’être «  pansés »  là où ils commençaient  
à montrer des signes de fatigue, sinon un début de ruine.

C ’est ainsi que l ’on découvre, courant sur des centaines et 
des centaines de mètres, des murets en  parfait état où, par-ci 
par-là, l ’on  d ist ingue des «  rap iéçages  »  trahis par la pierre  
b lanche  et rouge, la p ierre  n ou ve l le  qu i vient s ’insérer dans  
l ’ouvrage ancien et qui fait com m e une tache au m ilieu  de la 
grisaille uniforme.







Merci à vous, Monsieur Delahitte, pour cette contribution à 
la sauvegarde d ’une partie de notre patrimoine. Car ces murets, 
cela est incontestable, participent au patrimoine culturel de 
notre région.

Je suis heureux de savoir que pour cet effort, où l ’on devine 
tout l ’amour que vous portez à notre terroir, la Société des Amis 
du V ieux  S a in t-A n ton in  a it d éc id é  de vous m arquer sa 
reconnaissance en faisant de vous le  réc ip ienda ire  de la 
médaille du patrimoine de la ville de Saint-Antonin.


